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L'HOMME AU VERRE DE VIN 1 

Parmi les tableaux de premier ordre acquis, dans ces dernières 
années, par le Musée du Louvre, aucun n'est resté plus mysté­
rieux que le portrait dit « L'homme au verre de vin » '. On ne 

Fig. L - . L'homme au verre (Musée du Louvre). 

sait rien de sa provenance. Il appartenait à un amateur vien­
nois, le comte de Wilczek, quand il fut exposé, pour la pre­
mière fois, à Munich, comme l'œuvre d'un élève de Van Eyck 

i. Note lue à l'Académie des Inscriptions, le 10 juin 19tO. 
2. R~pertoire d,es Peintures, t. II, p. 470, avec la bibliographie. 
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(1901) t. MM. Bode et FriedHinder l'attribuèrent aussitôt à 
Fouquet et c'est sous le nom de Fouquet qu'il parut à l'Exposi­
tion des Primitifs à Paris, à côté du Charles VII, de l'Estienne 
Chevalier, de la Vierge d'Anvers, du portrait daté 1456 de la 
galerie Liechtenstein et d'un portrait (assez voisin, mais un peu 

Fig. 2. - Don Henrique, détail (Llsbonne, archevêché). 

postérieur) de la collection Heugel. M. Georges Hulin fut le pre. 
mier à signaler des différences inconciliables entre les deux por­
traits des collections Wilczek et Liechtenstein, évidemment de la 
même main, et le petit groupe des œuvres authentiques de Fou­
quet. Malgré la résistance de MM. Bouchot et Lafenestre, cette 
manière de voir s' accréd Ua; on la trouve exposée , avec d'excel. 
lents arguments, dans l'article publié par M. Leprieur, lors de 
l'acquisition du portrait Wilczek par le Musée du Louvre ~. 

1. Voir Leprieur, Gazette, 1907, l, p. 9. 
2. Ibid. 
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M. Leprieur s'y montre d'ailleurs très hésitant sur l'attribu­
tion; il pense à un peintre d'Amiens dont la formation aurait 
été parallèle à celle de Fouquet; mais dans le même article, 
décrivant, à la suite de l' Homme au verre de vin, un panneau de 
l'école castillane, acquis par le Louvre grâce à M. Émile Bertaux, 
il commence ainsi la notice qu'il consaore à cette peinture : 
« Celle qui, par la date et le style, se rapprocherait le plQs de 
l' Homme au verre de vill, est l'aimable Vierge entourée d'anges, 

dont on trouvera ci-jointe l'image ». Ces mots laissent suppo­
ser que M. Leprieur n'a pas été tout à fait éloigné de l'hypo­
thèse que je me propose de soumettre ici aux juges compétents. 

L'histoire de l'art du xv e siècle au Portugal se constitue, 
pour ainsi dire, sous nos yeux 1. On sait depuis longtemps que 
Jean van Eyck, peintre de Philippe le Bon, vint au Portugal 
en 1428, comme membre de l'ambassade qui demanda pour le 
duc la main de l'infante Isabelle. En 1429, Jean van Eyck fit le 
portrait de la princesse, qui fut envoyé à Bruges et s'est perdu. 
Jean repartit pour Bruges à la fin de 1429, après avoir proba­
blement travaillé à Cintra; c'est à Lisbonne qu'a été retrouvée 
de nos jours la réplique du S. François de Turin, œuvre incon­
testable de Van Eyck, qui est aujourd'hui dans la collection 
Johnson à Philadelphie. Toutefois, en 1908, M. Bertaux pouvait 
encore écrire: « Le passage de Jean van Eyck au Portugal 
n'éveilla pas l'art local de son sommeil. C'est seulement à 
l' fpoque manuéb'ne que nous verrons se former une école de 
peinture flamingo-portugaise, qui prend la suite des maîtres 
brugeois et anversois du commencement du XVIe siècle » 2. 

M. Bertaux n'écrirait plus cela aujourd'hui. Grâce aux 
recherches de savants portugais, en première ligne de M. José 
de Figueiredo ( de Coimbre), nous connaissons quelques œuvres 
authentiques d'un grand artiste portugais, Nuno Gonçalves, 

L Voir maintenant l'article d'Edgard Prestage dans le BU1'lington Magazine, 
sept. 1910, p. 340 et Berlaux, Revue de l'm't, f 910, l, p. 213. 

2. A. Michel, Histoire de l'art, p. Ill, 2, p. 783. 
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qui fut nommé, en 1450, peintre d' Alfonse V t. Un témoignage 
de la fin du XVIe siècle nous apprend que ce peintre était 
l'auteur de panneaux conservés à la cathédrale de Lisbonne 
et consacrés à la glorification de S. Vincent. Ces tableaux 
passèrent ensuite à l'archevêché de Lisbonne et, sous la couche 
ds repeints , de crasse et de vernis successifs qui les recouvrait, 

Fig. 3. - Portrait de 1.456 (Galerie Liechtenstein à Vienne). 

restèrent à peu près inaperçus. Tout récemment, ils ont été 
l'objet d'une restauration énergique, mais discrète; ils n'ont 
pas été repeints, mais débarrassés des surcharges et des souil­
lures qu'y avait ajoutées la main des hommes et le temps. Sous 
leur aspect nouveau , ils ont été photographiés et publiés, cette 
année même, par M. de Figueiredo dans une monographie 

t. Document reproriuit par la pbotographi~ dans le livre de M. José de 
Figueiredo, 0 pintor Nuno Gonçalves, pl. à la p. 72. 
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spéciale 1; ainsi que dans la revue Illustraçâo portuguez l1. du 

30 mai dernier 1 • 

L'étude de ces photographies m'incline à penser que l'Homme 
au verre de yin et le portrait de la collection Liechtenstein 
doivent être rendus, l'un et l'autre, à Nuno Gonçalves. 

D'abord, les dates s'accordent. Le portrait de Paris n'est pas 

Fig. 4. - Homme d'armes, détail (Lisbonne, archevêché). 

daté, mais il est évidemment de la même main que celui de 
Vienne, daté de 1456. Or, comme on l'a vu, Gonçalves devint 
peintre de la cour du Portugal en 1450; les panneaux, d'après 
M. de Fig'ueiredo, se placent entre 1459 et 1467. 

1. José de Figueiredo, Arte Portugueza p,'imitiva. 0 pinto?' Nuno Gonçalves, 
Lishonne, 1910, avec 21 planches (une édition françaisf' de cet ouvrage doit 
paraître à Bruxelles en 1910.) 

2. La prplIlière publil!ation phologrnphiqlle pst nue à. M. Herbert Cook, 
Bu1'lingtun Magnzine, juillet 1909, p. ~3·~. M. Cook avait très jlJstement 
reconnu dans Ct'S œuvres les produits d'une école indigène. 
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Il Y a ensuite l'analogie générale du style. L'école portugaise 
primitive dérive de Van Eyck, de Bouts t et de l'école française; 
ces influences sont très sensibles dans les tableaux de l'arche­
vêché de Lisbonne. Elles le sont d'autant mieux dans les por­
traits de Vienne et de Paris qu'on a hésité jusqu'à présent, pour 
l'attribution de ces œuvres, entre l'école flamande et l'école 
française, entre Van Eyck et Fouquet. 

Fig. 5. - Alphonse V, détail (Lisb ::mu e, archevêché:. 

Lorsque M. Hulin montra que les deux portraits de Vienne 
et de Paris n'étaient pas de Fouquet, il insista sur le dessin 
des mains, tout différent des mains de Fouquet, et sur le rendu 
des ongles. Dans les deux portraits dont il s'agit, les mains 
sont osseuses, les doigts un peu écartés, les ongles coupés ras. 

1. Comparez les têtes de vieillards de Nuno Gonçalves à celles de Bouts 
dans les deux grands lahlpallx de la Jtlstice ri,'Oehf)n ù Bruxp lle8. 
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Ces mêmes caractères se retrouvent dans les peintures de Lis­
bonne; ce sont des caractères rares et singuliers. 

D'autres caractères non moins frappants des deux portraits 
sont : 1° les rides sur le front; 2° la séparation très nette du 
visage d'avec le cou, marquée par un fort relief du maxillaire; 
3° la forme accusée de la lèvre inférieure, qui est pulpeuse et 
sensuelle. Un coup d' œil jeté sur les têtes des tableaux de Lis­
bonne, en particulier sur celles de l'enfant Don Henrique (pl. à 
la p. 16), d'Alphonse V (pl. à la p. 56) et d'un homme en 
armure (pl. il la p. 76), comparées à celles du Louvre et de la col­
lection Liechtenstein, établissent, à mon sens, avec une cer­
taine vraisemblance, que ce sont les œuvres d'uIl même 
artiste 1. 

Ce peintre émineI)t, hier encore presque inconnu, bien qu'il 
ait été vanté par François de Hollande, comptera désormais 
parmi ceux dont les œuvres authentiques devront entrer en 
ligne de compte quand il s'agira d'attribuer les tableaux et, en 
particulier, les portraits pour lesquels la critique balance entre 
l'école de Van Eyck et celle de la Touraine. Le magnifique 
portrait du Louvre, pour lequel on a tant hésité entre ces deux 
écoles, peut être considéré, si je ne m'abuse, comme un des 
rares chefs-d'œuvre de l'école portugaise aux environs de 1460. 

Salomon REINACH. 

1. Il ne faut pas oublier que le portrait du Louvre est intact, qu'il a loute 
son « enveloppe », tandis que le portrait Liechtenslp-in a été un peu nettoyé 
et que les têles des panneaux de Lisbonne l'ont été davantage. C'est ce qui 
explique l'apparence un peu sèche de ces dernières; la ressemblance parait 
plus frappante quand on regarde le pl>rlralt Liechtenstein. 

Angers. - Imp. A. Dur'din et C:e, rue Garni 'l', 4: 
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